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Prélude

EYORN

[image: image]




Les signes annonçaient une attaque magique. Il n'y avait aucune autre explication. La météo s'était dégradée depuis déjà quelques années : les humains appelaient cela « le réchauffement climatique », et il empirait. La situation s'aggravait très, très rapidement. Le réchauffement n'avait pas pu être causé par les humains. Peu importe le degré d'inconscience de ces derniers quant aux conséquences de leurs actes. Et peu importe s'ils se soucient peu de la nature qui les nourrit.

Ces catastrophes devaient forcément être d'ordre magique. Eyorn n'était pas le seul à le penser. Avec le Petit Conseil de l'université Volo Noscere, la plus grande école magique du monde, ils avaient décidé d'augmenter le nombre d'inscriptions. Eyorn était le professeur du cours de Survie à l'université et un membre du comité d'admission, responsable de l'envoi des lettres d'acceptation. Les candidatures avaient déjà commencé à arriver. Eyorn secoua la tête en les parcourant. Il devait les considérer plus sérieusement avant de les rejeter. Peut-être que l'un de ces étudiants serait capable de trouver une solution au problème grandissant. Qui était-il pour leur ôter cette chance et condamner la Terre entière ? Cette année, il ne pouvait pas se permettre de refuser qui que ce soit. Et il continua ; il lut toutes les candidatures, désespérément, afin de trouver de l'espoir dans l'une d'elles.

Eyorn retira ses lunettes et frotta ses yeux fatigués. Il était assis dans son bureau du premier étage du fameux Castel Sant'Angelo depuis bien trop longtemps. Il avait besoin de se dégourdir les jambes. Faire circuler son sang à nouveau. Peut-être se promener dans la cour du château ou dans le Parco della Mole Adriana. Il aurait dû se lever au moins une minute ou deux. Pour laisser ses pensées sombres s'aérer. À la place, il replaça ses lunettes sur son nez courbé et continua à lire.

Cet été, les vagues de chaleur avaient battu des records partout dans le monde. Il n'avait pas plu depuis trois mois complets, les flux d'informations appelaient cela l'été le plus sec à ce jour. La population d'insectes était à un niveau constamment élevé. Eyorn avait peur que cela ne soit que le commencement. Les insectes avaient besoin de nourriture, les plantations déjà torturées par le soleil étaient donc attaquées sur plusieurs fronts. Deux volcans auparavant endormis étaient devenus actifs ; comme si la chaleur torride ne suffisait pas, ils devaient avoir de la lave en plus, sans parler de la destruction naturelle qu'entraînent les éruptions. Les médias humains étaient remplis de dizaines d'autres petits désastres qu'Eyorn n'avait ni la volonté ni le temps d'étudier. Plusieurs chaînes appelaient même cela « La Fin des Temps ». Le professeur avait peur que cela soit le cas, si personne ne s'occupait pas rapidement du chaos.

Quelqu'un comme RocTar? Il relit la lettre de motivation du jeune Orc, légèrement impressionné. La recommandation jointe à sa candidature lui faisait beaucoup d'éloges. Ses études et expériences précédentes étaient exactement ce que l'Université recherchait.

Ou bien Alfie ? La dévotion ainsi que la passion qui rayonnaient à travers l'écriture du jeune homme ont ému Eyorn. Si toute cette émotion était dirigée vers le bon objectif, le Sang-Mêlé pourrait bien devenir le héros dont le monde avait besoin. 

Eyorn passa la main dans ses cheveux gris qui tombaient lâchement sur ses épaules. Il soupira. Cela pouvait être n'importe lequel d'entre eux. Il ouvrit un autre dossier et fixa le chèque de banque de 120 mille euros. Nom de la candidature : Finley. Le Vampire n'avait pas inclus de lettre de motivation et la recommandation était courte et concise. Bien sûr elle serait quand même acceptée : pas seulement parce que cette année les standards de l'école étaient revus de beaucoup à la baisse, mais aussi parce que l'argent que ces étudiants ramenaient n'était jamais refusé. Peut-être trouverait-elle sa motivation pendant ses études ou peut-être ne la trouverait-elle pas du tout ; pour le conseil cela n'avait pas d'importance. Pour Eyorn, chaque étudiant était important.

Ses étudiants étaient littéralement l'avenir du monde. Il serait dur avec eux, oui. Mais il agissait ainsi pour mieux les préparer à toutes les situations dans lesquelles ils pourraient se retrouver. Créer des opportunités pour leur permettre de découvrir leurs talents cachés faisait partie du processus. Si le Haut Conseil de magie ne commençait pas à prendre cette menace au sérieux, ces talents pourraient bien être la seule chose qui empêche la destruction du monde. Eyorn espérait que les choses n'en viendraient pas là. Son objectif était depuis toujours le même : aider ses élèves à mieux réussir dans leur vie.

La survie après tout est la quête de toute une vie. Même quelqu'un qui ne s'est jamais tenu en face d'un dragon sera amené à traverser des moments difficiles dans leur vie de tous les jours. Maintenant, tout ce que Eyorn espérait était la survie du monde, et chaque étudiant de l'Université aura certainement son rôle à jouer.
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Chapitre 1

EVYLINE
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Ils disent que tous les chemins mènent à Rome, cependant Evyline n'était pas sûre du réalisme de cette phrase. Tout le monde ne peut pas finir à Rome. Même si elle fait partie des plus grandes villes d'Europe, elle n'est définitivement pas assez grande pour toute la population mondiale. Ou voulaient-ils dire que tous les chemins passent par Rome ? Tout le monde doit, au moins une fois dans sa vie, visiter la ville ? Et bien voilà, elle y était. Dans la capitale de l'Italie. Un endroit où même les humains trouvent de la magie. Pourtant, la magie que le mondain vit à Rome n'était rien à comparer avec la magie qui s'y produisait réellement. La ville entière grouillait de magie. De la vraie magie. La plupart des lancers de sorts se déroulaient dans le bâtiment de l'Université bien sûr. Volo Nescere, l'Université de Magie, était la raison pour laquelle Evyline avait voyagé si loin de chez elle. 

Quand elle avait reçu sa lettre d'admission, elle n'y avait pas cru. Elle venait tout juste de rentrer de ses cours avec Viayla. Cette fois elles s'étaient concentrées sur les sortilèges de l'eau. Il faisait si chaud qu'être dehors même quelques minutes avaient suffi à rendre la peau d'Evylin luisante de sueur. Jouer avec les sortilèges d'eau avait aidé pour se rafraîchir. Mais bientôt le soleil sécha sa longue chevelure blonde et les gouttes d'eau si rafraîchissantes sur sa peau. Sa robe était également devenue beaucoup plus légère, l’eau s'étant évaporée du tissu. C'est à ce moment-là qu'elle recommença à transpirer. Le temps qu'elle arrive chez elle, son visage et ses épaules étaient brûlés par la chaleur et avaient pris une couleur un peu rouge. Elle essayait de rester positive, mais dès qu'elle ouvrit la porte d'entrée de leur cabane en bois, ses épaules se sont affaissées et elle traîna des pieds jusqu'au salon avant de se laisser tomber sur le canapé. Il faisait aussi chaud à l'intérieur qu'il ne l'était dehors au soleil.

« Evyline, c'est toi ? » appela sa mère depuis la cuisine avant d'arriver au seuil de la porte pour regarder Evyline affalée dans les oreillers. En voyant sa mère, elle se redressa immédiatement et força les muscles de son visage pour former un demi-sourire. C'était tout ce qui lui restait d'énergie. Sa mère fronça les sourcils et des lignes d'inquiétude se sont dessinées sur son front. « J'ai peut-être quelque chose qui te fera te sentir mieux, Evy. »

« Est-ce que c'est la climatisation ? » Evyline demanda.

« Non ce n'est pas ça » répondit sa mère qui sourit à la tentative d'humour.

« Qu'est-ce que c’est ? »

Sa mère se dirigea vers une armoire dans le hall d'entrée et prit une enveloppe blanche qui était posée au-dessus. Evyline ne l'avait pas remarquée lorsqu'elle était entrée dans un état si misérable. Elle tendit le bras vers l'enveloppe quand sa mère s'approcha.

Quand ses yeux se posèrent sur le timbre bleu de l'enveloppe blanche, sa gorge devint sèche. Elle fixa le morceau de papier qu'elle avait dans les mains, les yeux écarquillés, toute trace de fatigue désormais disparue.

« Est-ce que c'est... ? » 

« Eh bien ouvre la, Evyline. »

Retenant son souffle jusqu'à ce que ses poumons crient grâce, elle déchira l'enveloppe. Parcourant le contenu qui était tombé sur ses genoux, elle demanda avec hésitation : « Je suis prise ? »

Le visage de sa mère s'était éclairé avant qu'Evyline ne réalise elle-même. Elle devait lire une lettre qui était tombée en même temps qu'un livret d'introduction et quelque chose qui ressemblait beaucoup à une carte.

« Je suis prise ! » Evyline sauta du canapé pour serrer très fort sa mère dans les bras et se mit à danser dans le salon. Puis, elle se précipita vers le canapé pour lire une nouvelle fois la lettre afin de s'assurer qu'elle ne s'était pas trompée la première fois. « Je suis vraiment acceptée à Volo Noscere! »

Quand son père et ses sœurs rentrèrent à la maison, elle courut leur annoncer la bonne nouvelle, surexcitée et sautant partout. Son père l'arrêta pour lui donner une étreinte chaleureuse.

« J'ai toujours su que tu y arriverai, mon rayon de soleil », murmura-t-il dans ses cheveux.

Rome se révéla beaucoup plus grande qu'elle ne l'avait pensé. Et beaucoup, beaucoup, beaucoup plus peuplée que ce à quoi elle était habituée. Evyline vérifia encore une fois que ses oreilles pointues étaient bien cachées sous ses cheveux et commença à marcher depuis la gare. Devrait-elle prendre le bus ? Elle n'avait aucune idée de la distance de l'école par rapport à la gare. Et elle ne savait pas vraiment non plus quel bus prendre pour aller là-bas. Arriver à la gare marqua la fin de son plan de voyage. Regardant à droite à gauche, elle s'arrêta et resta plantée là le temps d'un battement de cœur indécis. Tellement de monde, de voitures et de bus. Tellement de bâtiments. Elle était submergée. 

Inspire, Evyline se rappela-t-elle, Expire. Les gens autour d'elle s'affairaient de leur côté ; personne ne prêtait vraiment attention à elle et cela plus qu'autre chose l'aida à se calmer suffisamment pour qu'elle se souvienne de la carte qu'elle avait reçue avec la lettre d'admission.  Elle se mit accroupie et commença à fouiller dans son sac à dos : des billets d'avion, de train, son passeport humain (pour qu'elle puisse voyager partout à tout moment). Où était la carte ? Elle la trouva finalement dans un dossier avec d'autres papiers de l'université. Tenant la carte dans ses mains, elle expira avec un soupir et réalisa qu'elle s'était remise à retenir son souffle. La carte était magique. Elle la guiderait droit vers l'université, et seulement là-bas.

Aucune raison de paniquer, pensa Evyline pour se calmer. Tu es assez intelligente pour entrer dans l'école, tu devrais être assez intelligente pour TROUVER l'école. Alors qu'elle se redressait et hissait à nouveau son sac à dos sur ses épaules, quelqu'un qui passait la bouscula. 

« Oh, je suis désolée ! » dit Evyline à son attention. Il ne prit même pas la peine de réagir.

La carte était plutôt facile à lire, et même si elle dû faire tout le trajet avec ses lourds bagages, elle trouva l'école relativement vite. Elle bouscula plusieurs autres personnes sur le chemin, trop focalisée soit sur la carte soit sur les bâtiments autour d'elle pour remarquer les gens dans la rue avant qu'il ne soit trop tard. Elle s'excusa à chaque fois.

Le bâtiment de l'Université était un énorme château circulaire, entouré d'immenses murs et de quatre tours. Le complexe était accessible par un pont du côté sud, ou en traversant un grand parc au nord. Evyline utilisa l'entrée principale, prenant tranquillement le pont. La rivière en dessous semblait assez bonne pour s'y baigner, pourtant elle ne pensait pas que cela soit autorisé. Quand elle atteignit l'entrée de la cour intérieure du château, elle fût impressionnée par l'épaisseur des murs.  Il doit y avoir un chemin là-haut, pensa-t-elle, connectant les quatre tours entre elles. A l'intérieur, il y avait une cour intérieure et un chemin menant au château lui-même. 

Deux filles étaient assises sur un banc, dos au château. L'une d'elle avait des cheveux aussi verts que de la mousse, flottant doucement avec le vent. Une couronne de fleurs apparut dans les belles ondulations. Ses mains bougeaient comme des branches d'arbres dans le vent en même temps qu'elle bavardait avec excitation. La seconde fille avait deux cornes délicates qui poussaient hors de ses cheveux châtain clair frisés. Ses cils étaient longs et d'une couleur bleue, suffisamment brillants pour voir à plusieurs mètres de distance, là où Evyline s'était arrêtée pour jeter un coup d'œil.

Un homme s'avançait vers l'une des tours, dont les portes jaune vif étaient aussi brillantes que le soleil au-dessus. Il avait l'air humain, de dos du moins. Evyline tenta de se rappeler tout ce qu'elle savait à propos des différentes espèces magiques. Les Vampires avaient en effet des ressemblances frappantes avec les humains. Les sorcières et mages étaient en fait des humains mais avec la capacité de lancer des sorts. La plupart du temps, les métamorphes avaient tendance à se déplacer dans leur peau humaine également ; les livres disaient peut les reconnaître à leurs yeux. Les loups-garous étaient impossibles à reconnaître pour elle ; quelqu'un d'autre pourrait peut-être les sentir, mais elle n'avait pas un aussi bon odorat. 

Elle n'avait pas reçu d'informations spécifiques à propos de son hébergement, excepté le fait qu'elle savait qu'elle devait partager une chambre avec deux autres filles, alors elle se dirigea vers le château, espérant trouver un bureau d'orientation. 

Evyline dut s'arrêter une nouvelle fois lorsqu'elle franchit l'énorme double porte et eut un premier aperçu de l'escalier principal. Il était énorme, s'étendant sur tout le vaste espace du hall. Ses balustrades en métal étaient magnifiquement travaillées, décrivant avec soin l'histoire de la guerre. Elle voulait passer ses mains sur l’œuvre d'art. Les murs autour étaient tous de la même pierre brute qu'elle avait vu sur la façade. Des tapis colorés pendaient du plafond, peut-être dans un effort pour amener un peu de chaleur dans le vaste espace. Trois énormes lustres illuminaient le hall, leurs cristaux de roches ornés reflétant la lumière autour d'eux, et projetant des tâches lumineuses plus brillantes sur les murs, donnant l'impression que l'espace entier était une œuvre d'art vivant.

Il y avait deux tables au bout du large hall d'entrée. L'une d'elle était inoccupée, mais il y avait un homme assis derrière la seconde. Son cœur se mit à battre la chamade lorsqu'elle s'approcha. Il ne s'arrêta pas lorsqu'elle remarqua deux oreilles pointues dépassant des cheveux foncés de l'homme. C'était un Elfe. Elle aurait dû se sentir comme à la maison. Au lieu de cela, elle se sentait toute petite. Elle s'était entraînée tellement de fois dans sa tête pour sa première approche qu'elle l'avait mémorisée comme un poème-ou un sort. Elle ne connaissait pas beaucoup de vrais poèmes.

« Bonjour, excusez-moi, » dit Evyline quand elle atteint sa table. « Je suis nouvelle ici et je me demandais où est-ce que je pourrais avoir une clé pour ma chambre ? »

On aurait dit qu'elle sortait tout droit d'un livre : L'anglais pour les débutants.

L'homme lui sourit. Étonnamment, cela a soulagé certains des nœuds qui commençaient à se former dans sa gorge. « Bienvenue à Volo Noscere. Je peux vous aider pour ça. Quel est votre nom ? »

«Evyline Ayavleys.»

Il portait une chemise blanche ample. Un badge épinglé dessus indiquait Lyionel. La manière dont il se tenait droit et fier, et son teint plus sombre indiquait à Evyline qu'il avait dû grandir dans un plus grand village,peut-être la Capitale elle-même ? Mais certainement dans le Sud. 

« Juste une seconde, Evyline. » Lyionel tapa son nom sur l'ordinateur en face de lui. 

Elle observa ses longs doigts habiles, avant qu'il ne finît par la distraire. « Vous avez fait bon voyage, j’espère ? » 

« Ooh... L'avion était très bruyant. Saviez-vous que vos oreilles se bouchent quand vous décollez ? J'ai cru que je n'entendrais plus jamais correctement. Une femme à côté de moi m'a suggéré de boire de l'eau. Ça m'a aidé. L'atterrissage était pareil, encore plus effrayant, même. J'avais peur que l'avion ne s'écrase. Les humains n'ont pas du tout semblé être gênés quand il y a eu des turbulences... » Elle se rendit compte qu'elle jacassait et s'arrêta. Il lui offrit un grand sourire.

« Croyez-le ou non, la première fois en avion est la même pour les humains aussi » dit-il, et après avoir imprimé quelques papiers, il la fit avancer. « Voilà le plan des terrains de l'Université, ce n'est pas très grand, mais c'est toujours plus facile pour trouver vos salles de classes si vous en avez un. »

Lyionel récita un sort qu'Evyline n'avait encore jamais entendu. Une lumière chaude émana du bout de ses doigts et une douce brise joua avec ses cheveux noirs. Un point apparut sur le papier et Evyline l'étudia avec attention. 

« Vous êtes ici. Votre dortoir est juste là. » Il montrait du doigt une structure séparée qui était reliée aux fortifications autour de la cour. «C’est celui avec les portes jaune vif, vous ne pouvez pas le rater. Voilà le calendrier des cours; vous pouvez aller chercher vos manuels à la bibliothèque. Voilà la clé. »

« Merci. »

Elle sourit au garçon qui attendait derrière elle. Lorsqu'il lui sourit en retour, deux dents pointues attrapèrent la lumière et se mirent à scintiller. Elle frissonna.

Lorsqu'elle entra dans la pièce commune, Evyline fut surprise. L’ambiance était chaleureuse. Le sol était entièrement recouvert de tapis rouge foncé, cachant le sol en pierres naturelles des couloirs. Les murs étaient peints dans des couleurs beige chaud et brun clair. Plusieurs spots au plafond illuminaient si bien la pièce qu'Evyline failli ne pas remarquer que l'espace de vie ne comportait pas de fenêtre.

« Bonjour ?» lança Evyline, d'une voix hésitante.

Un coin salon accueillant occupait la moitié de la pièce. Un canapé trois places et un fauteuil avec des coussins jaunes, oranges et rouges éparpillés dessus lui donnèrent envie de s'asseoir pour voir s’il était aussi moelleux qu'il en avait l'air. Elle s’exécuta aussitôt. Elle laissa ses sacs à l'entrée et s'effondra. Elle ajusta les oreillers, appuya son dos contre ces derniers et fronça les sourcils. Evyline se releva et lança un regard calculateur au canapé, avant de rejoindre sur la pointe des pieds l'une des portes ouvertes menant à une chambre. Elle jeta un coup d'œil à l'intérieur. Un lit double au centre de la pièce occupait presque tout l'espace, et des draps soigneusement pliés étaient posés sur le matelas nu. Une fenêtre étroite renvoyait un rideau de lumière sur le lit et sur une armoire à côté de la porte. C'était plutôt confiné. Evyline se dirigea vers la deuxième porte et vit une pièce aussi exiguë. Passant du lit à la fenêtre, elle essaya de l'ouvrir mais constata que cela n'était pas possible. Elle retourna vers la pièce à vivre, en passant par la cuisine, de taille décente, qui comprenait un îlot central pour trois tabourets de bar, tous recouverts de cuir jaune. Elle se précipita dans la cuisine et ouvrit plusieurs portes de placard pour découvrir qu'elle était équipée de tout ce que l'on pouvait avoir besoin pour cuisiner. Elle testa le robinet et reçut une giclée d'eau froide au visage, sa main sous l'eau qui coulait l'éclaboussa au-dessus du plan de travail. Elle gloussa.

En regardant vers les chambres, son visage se décomposa. Elle traîna ses sacs vers la chambre la plus proche de la cuisine et la plus éloignée du canapé. Elle était exactement comme les deux autres dans lesquelles elle avait jeté un coup d’œil : grise, avec des murs en pierres naturelles non peintes, et qui donnaient l'impression d'être dans une grotte. Elle ne sentait pas le renfermé ou l’humidité; l'air était frais dans toutes les pièces, mais elle ne pouvait pas s'empêcher d'être un peu moins excitée.

À l'origine, elle avait voulu demander une chambre simple, mais sa mère lui avait fait changer d'avis, en lui disant que ce serait beaucoup plus facile de se faire des amis si elle partageait une chambre. 

L'Université, c'est créer des liens, lui avait dit sa mère. Après tout, c'était là-bas qu'elle avait rencontré le père d'Evyline. Mais pour Evyline, le savoir était bien plus important que de se faire des amis. Elle s'entendrait sûrement bien avec ses camarades de classe de toute façon. Selon le livret informatif de l'Université, elle aurait même un mentor pour l'aider dans ses études quand elle aurait besoin d'aide. Un autre « lien » créé sans le moindre effort de sa part.

Evyline utilisa les jours suivants pour se familiariser avec le campus. Tout était si différent de son village et l'exploration de son nouvel environnement la garda excitée comme une puce. C'était l'une des raisons pour laquelle elle était arrivée tôt: elle voulait avoir assez de temps pour se familiariser avec l'endroit et ressentir les différentes énergies magiques du lieu. Elle avait lu dans La Magie, où et quand l'utiliser  de Cyril Dabrowski, que l'énergie entourant un endroit pouvait affecter et influencer le lancer de sort. Certains endroits aidaient le flux magique quand d'autres pouvaient l'entraver. M. Dabrowski a écrit qu'il y a un endroit spécifique dans sa propre maison qui réunit les pires conditions pour le lancer de sort qu'il n'avait jamais rencontré. En effet, une fois, pendant qu'il faisait des expériences sur sa théorie de l'énergie magique, il a été attaqué par un sort qu'il avait lui-même invoqué. Il a déménagé peu de temps après cet incident. Evyline ne croyait pas que quelqu'un veuille bâtir une école de magie dans un endroit rempli de mauvaises énergies, mais étant donné qu'elle n'avait pas beaucoup d'expérience avec la magie dans de nouveaux endroits, elle voulait s'assurer que sa propre magie s'accorderait avec celle du Château.

Durant son deuxième jour à Rome, Evyline avait trouvé une petite librairie tenue par une sorcière locale, bien que, selon elle, on aurait dit que c'était le chat de la sorcière qui était vraiment le responsable. Elle était seulement autorisée à regarder la section magique de la librairie, après que la sorcière et son chat aient confirmé son héritage magique. Apparemment, ses oreilles pointues n'étaient pas suffisantes dans cette partie de Rome. Un sort d'identification avait été requis. Evyline avait essayé de ne pas paraître trop offensée.

Après les avoir convaincus tous les deux, Evyline a passé un temps considérable à regarder les étagères, notant les sections auxquelles elle pourrait revenir plus tard. Elle acheta un petit livre de magie intitulé Un sort pour un Sort, qui promettait d'enseigner à ses lecteurs des incantations interchangeables. Elle avait entendu parler de sorciers utilisant différents sorts de verrouillages sur des coffres à trésor, des bureaux et même des habitations. La seule manière de les déverrouiller était d'utiliser le même sort à l'envers. Avoir cinq ou six choix différents serait pratique. Le lanceur pouvait même intégrer une mesure de sécurité pour empêcher un potentiel voleur d'essayer plus de trois fois. Evyline n'était pas une voleuse, et elle ne possédait rien qui ait une valeur particulière à cacher, mais la connaissance était le pouvoir, alors elle prenait toutes les opportunités pour apprendre de nouvelles choses. Par ailleurs, elle pensait que c'était malpoli de partir du magasin sans rien acheter après avoir passé presque trois heures dans les rayons. La propriétaire lui avait demandé deux fois si elle cherchait quelque chose de spécifique, si elle pouvait l'aider pour quoi que ce soit, et lui avait offert une infusion aux plantes fraîchement cueillies. Evyline avait juste répondu que les livres l'intéressaient grandement et qu'elle se sentait chez elle dans une librairie, mais qu'elle n'avait pas besoin d'aide pour trouver un livre particulier. Elle avait en revanche accepté le thé. Le chat l'avait gardée à l'œil tout le temps, ce qu'Evyline avait trouvé un peu bizarre, mais elle ne s'était pas trop inquiétée. 

À la fin de sa première semaine, Evyline connaissait le campus et les quartiers les plus proches de la ville. Elle avait fait un circuit touristique avec un guide magique, qui était soit Nymphe, soit Fé, et qui en savait beaucoup sur l'histoire de la ville et ses origines. Elle trouvait fascinant que la ville soit bâtie sur les plus larges lignes telluriques de toute l'Europe. La plupart des guerres autour de Rome avaient eu pour but d'établir la domination sur le lieu de la puissance magique. 

Lorsqu’elle rentra au dortoir après l'une de ses aventures dans la ville, elle fut accueillie par deux Fées qui gloussaient. L'une d'entre elles avait deux cornes tournant en spirale qui poussaient de sa courte chevelure noire, et une queue de chat qui s'agitait derrière elle. Elle avait la peau d'une couleur bleu foncé, des tâches sur les mains et le visage d'un ton plus clair. La deuxième fille était en train de danser sur ses pattes, ses jambes toutes en poils rencontrant sa peau violette quelque part sous son short, parce que ses mains étaient plus humaines, si l'on ne regardait pas les zébrures roses qui y étaient dessinées.

Il semblait qu'elles venaient d'arriver, car leurs bagages étaient étalés sur le sol de la salle commune, quelques-uns étaient ouverts, des morceaux de tissus étaient étalés. Evyline les observa, les yeux écarquillés, alors que l'une d'entre elles se déshabillait dans l'entrée et essayait une robe que l'autre fille lui tendait. Aucune des deux ne semblait avoir remarqué Evyline.

« Elle te va trop bien ! » s'exclama la fille avec les cornes pendant que l'autre tourbillonnait, faisant voler sa jupe autour d'elle.

« A toi ! » dit la fille zébrée après s'être arrêtée, et elle sortit une tenue de l'un de ses sacs. Plusieurs autres articles, rejetés, jonchaient déjà le sol. La chambre qu'elles partageaient était très mal rangée.

« Bonjour ?» lança Evyline, toujours sur le seuil de la porte.

Deux têtes se tournèrent brusquement dans sa direction, lui faisant faire un pas en arrière et elle heurta la porte fermée derrière elle.

« Je suis Evyline. Vous devez être... »

« Regarde sa robe ! Regarde sa robe ! » cria l'une des deux filles, laissant tomber un vêtement qu'elle avait dans les mains.

« Regarde ses cheveux ! » dit l'autre.

Evyline leva sa main dans ses cheveux blonds, touchant doucement les pointes.

« Ooh ! Ses oreilles ! C'est une Elfe ! » dit à nouveau la première, pataugeant jusqu'à elle et lui tirant les cheveux pour mieux voir ses oreilles pointues.

Evyline recula. « Hey ! Qu'est-ce que tu fais ? »

Le visage de la fille s’est décomposé et elle courut murmurer quelque chose à la deuxième.

« Je crois qu'elle n'aime pas être touchée » chuchota en retour la Fée aux cornes, suffisamment fort pour qu'Evyline puisse entendre.

« Je suis juste là. Tu peux me parler directement. » dit Evyline, fixant les Fées qui chuchotaient tout en l'ignorant. « Le moins que vous puissiez faire serait de vous présenter. »

« Je m'appelle Atalia. » annonça finalement la fille avec les cornes « Et voici Nata. »

Ce fut toute la présentation qu'elle reçut.

Ce soir-là, quand elle se rendit dans la cuisine pour se préparer une salade, elle trouva le réfrigérateur rempli de viandes de toutes sortes ; ses tomates et concombres étaient jetés dans la poubelle sous l'évier. 

C'est à ce moment qu'elle sut qu'elle n’allait pas très bien s’entendre 

avec ses deux colocataires.

Un jour, alors qu'elle se rendait à la bibliothèque, Evyline vit une femme plus âgée portant quelques boites dans les escaliers. Il y en avait encore plusieurs alignées en bas de l'escalier, remplies de bouteilles de formes et tailles différentes. Certaines, solidement bouchonnées, contenaient des liquides colorés. D'autres semblaient contenir une variété d'ingrédients étranges : des feuilles de laurier séchées, des lauriers-roses, des racines d'achillée, une poignée de pattes de poulets et encore d'autres choses auxquelles elle n'avait pas particulièrement envie de prêter attention. Néanmoins, la plupart des boîtes contenaient des plantes dans des pots identiques. 

Il y avait beaucoup d'autres étudiants dans le grand hall d'entrée. En effet, plusieurs d'entre eux attendaient en file indienne pour avoir leurs clés et leurs plan de cours, mais un groupe de Nymphes- du moins Evyline pensait qu’elles étaient des Nymphes- s'engagea dans les escaliers sans accorder un regard à la femme plus âgée. Un Vampire passa devant les boîtes, leva les yeux vers la femme qui portait deux boîtes l'une sur l'autre et continua son chemin. Un groupe de garçons passa également devant elle, trébuchant presque sur une boîte un peu plus loin que l'escalier.  Personne ne semblait vouloir offrir son aide à la femme. Evyline ne comprenait pas comment ils pouvaient ne pas la voir en difficulté. 

Elle courut jusqu'à la première volée de marches, là où la femme se débattait en direction du deuxième étage.

« Excusez-moi. » l'interpella poliment Evyline, « Puis-je vous aider avec ça ? »

La femme s'arrêta pour la regarder. « Oh, ma puce, je ne voudrais pas t'embêter avec ça. »

« Ça ne me dérange pas du tout. » répondit Evyline. Elle prit l'une des boîtes qu'elle avait dans les bras et elles continuèrent ensemble jusque dans l'une des salles de classes du troisième étage. Il y avait déjà quelques boîtes avec des ingrédients similaires posées les unes sur les autres devant la première table.

Une fois les mains libres, Evyline tendit la sienne vers la femme pour une présentation correcte. « Je m'appelle Evyline. » dit-elle en lui serrant la main.

« Percilla. » répondit la femme. « Je suppose, Professeur Percilla maintenant. »

« Ravie de faire votre connaissance. » ajouta Evyline avec un sourire.

« Dis-moi, Evyline, accepterais-tu de m'aider pour le reste des boîtes ? Je ne pensais pas qu'ils étaient sérieux quand ils ont dit que j'aurai une classe au troisième étage. C'est plus de mal que mes pauvres os ne peuvent supporter. »

« Bien sûr que je vais vous aider ! » répondit Evyline.

« Je leur ai dit « Mes plantes ont besoin de beaucoup de lumière naturelle, » continua le professeur Percilla alors qu'elles descendaient les escaliers pour la prochaine série de boîtes. « Ils m’ont répondu « Nous avons une salle de classe en tête qui vous conviendra. » Tu as vu la salle. Pas assez de lumière, je te le dis. Pas assez de lumière. »

« C'est un vieux château. » consentit Evyline. « Quand il a été construit, la puissance et la sécurité étaient des priorités plus importantes. Mais il existe sûrement des sorts pour faire entrer la lumière du soleil ? » 

La professeure secouait toujours la tête et parlait dans sa barbe lorsqu'elles atteignirent à nouveau le rez-de-chaussée. Evyline prit une nouvelle boîte, prête à y retourner, quand la professeure Percilla remarqua ce qu'elle était en train de porter. « Oh, ma chère, fais attention à ça s'il te plaît. La Queue de serpent n'est pas une plante particulièrement amicale, si tu la touches sans porter de gants cela peut causer des rougeurs et des brûlures mineures. Et parfois, il vaut mieux ne pas y toucher du tout, avec ou sans gants. »

« Pourquoi prendre une telle plante avec vous ? » Demanda Evyline, curieuse, tenant la boîte encore un peu plus éloignée de son corps qu'elle ne l'était déjà.

« Dans de parfaites conditions, elle fleurit une fois par mois, et les pétales peuvent être utilisés dans de puissantes crèmes curatives, si vous savez comment désarmer ses graines venimeuses. »

« C'est fascinant ! » pensa Evyline tout haut. Les cours n'avaient pas encore commencé et elle était déjà en train d'apprendre de nouvelles choses. Elle nota mentalement de chercher des informations sur la plante Queue de serpent la prochaine fois qu'elle irait à la bibliothèque.

Porter cette plante jusqu'au troisième étage se révéla plus délicat. Non pas qu’Evyline avait peur de la plante, mais un chat orange les avait rejointes dans les escaliers et n'arrêtait pas de tourner autour de ses pieds. Elle laissa échapper le soupir qu'elle retenait lorsqu'elle put poser la boîte, et accueilla l'animal avec de petites caresses sur le dos avant qu'il ne s’enfuie.

Quand elles eurent finalement porté les derniers ingrédients magiques dans la salle de classe du troisième étage, la professeure Percilla était à bout de souffle et fulminait. Evelyne savait que son mécontentement n'était pas dirigé contre elle, mais il était tout de même effrayant de voir la gentille vieille dame devenir un peu verte dans le visage. Ses dents ne devenaient-elles pas plus pointues ?

« Je comprends pourquoi l'ancien professeur de Plantes Magiques et Potions a pris un congé personnel, » dit la professeure Percilla. Et sa voix, qui jusque-là rappelait beaucoup à Evylyne sa grand-mère, sonna faux. «Tant de manque de respect ici. » Une fois qu'elles eurent placé les dernières choses dans la salle de classe, son humeur sembla s’assombrir encore plus. Elle regarda autour de la pièce faiblement éclairée, observant les fentes étroites dans le mur qui servaient de fenêtres. « Je ne peux pas faire pousser de plantes ici, à quoi je pensais ? »

« Je suis sûre que ça ira, » tenta Evyline, même si elle voulait désespérément s'en aller. Lorsque cela ne sembla pas aider- et comment pourrait-il en être autrement ? - Evyline essaya à nouveau : « Il y a un toit au quatrième étage. Il s'étend tout autour du château. Vous pourriez peut-être demander une serre ? »

La professeure Percilla l'a regarda les yeux écarquillés de surprise, et ses dents perdirent lentement leur pointes aiguisées, revenant à la normale en même temps qu'elle se calmait visiblement. « Ma belle, je vais surement demander. Oui, c'est ce que je vais faire. »

Evyline hocha plusieurs fois la tête, elles échangèrent encore quelques mots puis elle prit congé. Cela avait été un peu troublant. Elle ne connaissait le toit que parce qu'il y a plusieurs jours elle avait fait un tour complet du bâtiment de l'Université et était montée jusqu'au septième étage. Tout ce qui se trouvait au-dessus du cinquième étage n'était qu'une série de couloirs aux portes verrouillées de chaque côté. Cependant, le toit du quatrième étage était impressionnant. Il s’agissait de facilement quatre mètres d'espace où l'on pouvait se déplacer, près du centre du château. Les différentes vues sur le parc, la rivière ainsi que la ville au loin étaient très belles, même si ce n'était pas extrêmement haut.

Evyline avait oublié qu'elle avait prévu de se rendre à la bibliothèque avant qu'elle ne rencontre la nouvelle professeure et ne décide de l'aider. Elle finit par revenir au rez-de-chaussée. Se sentant fatiguée et assoiffée, elle se dirigea plutôt vers la cafétéria. Une femme intéressante, cette professeure, pensa-t-elle, en s'asseyant avec son thé chaud et en frottant ses muscles endoloris.
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ROCTAR
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La première fois que RocTar entra dans le bâtiment de l'école, tout était trop bruyant à son goût. Il y avait des élèves partout. Il entra dans un large hall d'entrée qui se divisait en trois longs couloirs. Des bruits de couteaux et de fourchettes heurtant des assiettes provenaient de l'un d'eux. Alors c'est là que se trouve la cafétéria, pensa-t-il. Certains des autres étudiants de première année avaient formé deux files au foyer afin de s'enregistrer, obtenir les clés de leurs chambres et recevoir leurs emplois du temps. À deux jours de la rentrée officielle, RocTar ne s'attendait pas à voir autant de personnes ayant encore besoin d'enregistrer leur arrivée. La brochure indiquait que les nouveaux élèves pouvaient commencer à arriver une semaine avant que les cours ne débutent, pour qu'ils puissent s'installer et se familiariser avec l'environnement. Il s'était attendu à ce que la majorité d'entre eux profitent de cette opportunité.

En l'occurrence, il y avait une file d’attente et RocTar dû attendre son tour pour s'enregistrer. Le bavardage surexcité des étudiants autour de lui commençait déjà à jouer avec ses nerfs après seulement deux minutes d'attente. Il serra les dents et ferma les poings. Son premier professeur lui avait enseigné une technique de respiration pour se calmer s'il avait des pulsions agressives, qui marchait généralement bien, mais il n'avait jamais été dans un endroit si animé sans avoir un plan pour s'échapper. Le bouillonnement d'une exaspération chaude et fumante était, en soi, irritant. Et quand une grande Elve qui se trouvait devant lui prit son portable, la bouffée d'air que RocTar laissa échapper dut lui brûler le cou.

« Oui, j'ai réussi ! » Son cri perçant donna la chair de poule à RocTar. « Non, non, je ne suis pas encore arrivée aux dortoirs... »

Il y avait une autre fille juste derrière lui, qui se présentait à un Loup-Garou un peu plus loin dans la file. Un Métamorphe traversa le hall en courant, se changea en renard et, tout en continuant à courir, cria à une Fée derrière lui : « Tu ne peux pas m'attraper ! »

Le temps qu'il récupère sa clé et son emploi du temps, il songeait à se laisser aller à une folie meurtrière plutôt que de se rendre dans sa chambre. Il finit par forcer ses pieds à le conduire loin de la foule sans blesser personne. Remercie les Dieux. Ce ne serait pas très bien commencer l'année scolaire que de succomber à ses coups de tête. Il devait simplement s'habituer à cette nouvelle réalité ; sa patience et son calme étaient le prix à payer pour pouvoir étudier. Il devait juste s'y faire et ne s'occuper que des personnes qui voulaient étudier, comme lui, et le faire d'une manière beaucoup plus extravertie que d'habitude.

Les dortoirs étaient répartis dans quatre grandes tours le long du rempart bordant la propriété du château. Il devait traverser la cour pour se rendre de l'autre côté du château pour accéder à sa tour. Il aurait tout aussi bien pu traverser le bâtiment, comme sa carte l'indiquait, mais il préférait rester éloigné des parties les plus bondées du campus. De plus, il aimait beaucoup plus respirer l'air de la fin de l'été plutôt que l'odeur de renfermé des couloirs. Il aurait suffisamment de temps pour se familiariser avec les couloirs bien assez vite. 

La tour dans laquelle il allait vivre ne semblait avoir qu'une seule entrée. Oui, il y avait deux grandes double portes, peintes en vert, mais RocTar considérait cela tout de même peu sûr. Dans le cas d'une urgence, les couloirs seraient bondés et sortir du bâtiment prendrait beaucoup de temps. Non pas qu'il s'attendait à ce qu'il y ait une urgence. Il aimait juste être prêt pour toutes occasions. 

Sa chambre était au premier étage, et la seule façon d'y accéder était par un vieil escalier. Encore une fois, dans une situation d'urgence, cet escalier ne serait pas d'une grande aide pour accélérer le processus d'évacuation. Et encore une fois, il ne s'attendait pas à ce qu'il y ait une urgence. Pas vraiment. L'Université était censée être l'un des lieux les plus sûrs du monde, si l'on en croyait les histoires. Non pas que RocTar accordait de l'importance à ces histoires, ou à la sécurité en elle-même ; il était certain qu'il pouvait faire face à n'importe quel danger qui pourrait se présenter sur cette terre étrangère.

Il n'y avait aucun ascenseur, pas de technologie sophistiquée, seulement un escalier. Alors RocTar prit les maigres possessions qu'il avait apportées et continua vers sa chambre. Après avoir traversé des couloirs bien éclairés, il trouva finalement son nouveau chez-lui pour les cinq prochaines années. Il espérait qu'il allait survivre. Mentalement. Physiquement, il était aussi prêt qu'il pouvait l'être.

Le silence dans sa chambre était une bénédiction. Le fait qu'il n'avait pas besoin de partager sa chambre avec l'un de ces êtres bavards et excités dans les couloirs était encore plus une bénédiction. Il savait qu'il allait devoir partager les salles de classes avec eux, alors la possibilité d'avoir au moins un peu de paix et de silence était apaisante. La colère au creux de sa poitrine et les démangeaisons de ses poings se calmèrent.

RocTar avait une grande chambre qui comprenait un lit d'un côté et une kitchenette de l'autre, une table avec une chaise au milieu de la pièce et une porte menant à une salle de bain toute simple. Et c'était tout. C'était parfait. Il y avait une fenêtre de taille moyenne dans le mur extérieur et RocTar l'inspecta avant de confirmer qu'elle n'avait pas de barreau. Ce serait son issue de secours si jamais il en avait besoin. Il décida que la descente du premier étage n'était pas trop haute. 

La kitchenette était équipée d'un mini-frigo, de deux plaques de cuisson électriques, d'un micro-onde et d'un évier. C'était tout ce dont il avait besoin, étant donné qu'il n'aimait pas vraiment cuisiner. Cependant, l'idée de manger dans la cafétéria publique bondée ferait probablement de lui un chef cuisinier en un rien de temps.

Le matin suivant, RocTar était déjà en train de « cuisiner » ... Si se faire un sandwich était considéré comme de la cuisine. Après son petit-déjeuner, il se jeta sur ses affaires d'entraînement, sa tête chauve d'une couleur bleu foncé la première, et partit courir. Le fait que les cours n'avaient pas encore commencé ne signifiait pas qu'il allait simplement rester assis dans sa chambre à ne rien faire de sa journée. Il allait s'entraîner comme il avait l'habitude de le faire avec son ancien professeur. 

Lorsqu'il sortit du dortoir, RocTar vit quelques étudiants traîner dans le coin. Peu de gens étaient réveillés à cette heure si matinale un jour de repos.  

« As-tu déjà été à la rivière ? » demanda une Nymphe d'Eau à une autre, alors qu'elles croisaient RocTar dans le couloir.

« Oui. Les poissons-chats et les carpes étaient si heureux de m'accueillir à nouveau. »

Les bavardages ont continué alors que les filles arrivaient à l’angle du couloir. 

Lorsque RocTar atteignit le rez-de-chaussée, il remarqua que la cage d'escalier descendait encore bien plus bas. A vérifier plus tard. Pour l'heure, il se dirigea vers les portes arrières de la cour, en direction d'un immense parc qu'il avait vu la veille. Un endroit parfait pour un jogging, décida-t-il. Et c'est exactement ce qu'il fit. Il courut jusqu'à en avoir les poumons en feu. Puis, il continua à courir. 

Son ancien professeur disait qu'améliorer ses capacités physiques améliorerait ses capacités magiques. Plus il devenait fort physiquement, plus il pouvait maîtriser des sorts puissants avec facilité. Alors, tous les matins, RocTar faisait ses exercices de routine pour améliorer son endurance. Étant un Orc, il était déjà grand et musclé. Très imposant, même. Grand et large d'épaules, avec des bras capables de déraciner des arbres (non pas qu'il soit intéressé par la destruction de la nature de cette manière, il avait déjà découvert qu'il ne voulait pas les Nymphes de la Forêt comme ennemies - et non, il n'était pas en train d’essayer de déraciner un arbre lorsqu’il l’avait découvert). Sa peau était d'une couleur bleu foncé - non pas que cela influence sa force, mais l'un de ses professeurs avait déclaré que c'était peut-être la raison pour laquelle il était tout le temps d'une humeur sombre. Ce n'était pas scientifiquement prouvé. Tout ce à quoi sa couleur de peau inhabituelle servait était réduit à lui faire utiliser des sorts pour la camoufler chaque fois qu'il était en présence d'humains. Bien sûr, ses crocs étaient assez grands pour avoir besoin d'être cachés de tout ce qui était ordinaire. En grandissant dans la ville humaine de Stockholm, il avait dû utiliser ces sorts très, très souvent. Il lui arrivait parfois d'oublier à quoi il ressemblait sans tout ce glamour. Les humains pensaient qu'il était originaire d'Afrique - c'était plus facile pour lui d’embellir sa peau sombre. De toute façon, RocTar n'avait pas vraiment de contact sur de longs termes avec eux. Et il valait mieux que les Sans-Talents ne s'intéressent pas trop à lui. Il n'aimait pas les curieux.

Après son jogging, RocTar retourna au rez-de-chaussée, essoufflé. Toutefois, il n'avait pas tout à fait fini ses exercices. 

Il y avait beaucoup de monde qui flânait là. RocTar regarda deux sorciers qui lançaient une boule d'énergie dans les airs, puis une fille qui traversait la cour en direction de l'entrée principale et enfin un type adossé au mur et qui regardait dans le vide. Il émanait de lui une certaine noirceur que RocTar ne parvenait pas à identifier, mais au moins il n'avait pas l'air d'un type très bavard.

« J'ai entendu dire qu'il y avait une salle de sport sur le campus, » dit RocTar lorsqu'il fut suffisamment proche de l'autre type. 

« Il y en a une, en effet. » Sa forme se déplaça, ses vêtements paraissant disparaître dans une masse noire autour de lui, avant qu'il ne se solidifie de nouveau.

RocTar fronça les sourcils. « Où est-elle ? »

En guise de réponse, le type lui adressa un sourire vraiment troublant. « Eh bien, à l'intérieur bien sûr. »

RocTar commençait à être fatigué de cette conversation, il grogna puis se détourna pour trouver quelqu'un d'autre à qui demander son chemin. Il aurait dû chercher la salle avant d'aller courir.

« Elle est au troisième étage, » lança l'étrange garçon dans son dos. Lui parler n'avait finalement pas été une perte d'énergie.

En prenant les escaliers, RocTar vit plusieurs autres étudiants. Un chat orange sauta de la balustrade du deuxième étage après s'en être approché trop près, puis, s'enfuit dans un couloir. 

Une fois RocTar au bon étage, la salle de sport se révéla facile à trouver. Il était heureux de trouver tous les équipements avec lesquels il était familier, et il continua ainsi à travailler ses autres groupes musculaires jusqu'à ce qu'il se sente joyeusement endolori. Il n'avait pas vraiment prêté attention à ceux qui l'entouraient avant qu'il ne finisse sa routine habituelle. Il y avait quelques autres personnes dans la salle. Il ne les avait pas remarquées quand il était entré. D'un côté, deux Loups-Garous faisaient des pompes, pendant qu’un Fé- qui ressemblait davantage à un monstre que n'importe quel mythe humain pouvait le décrire - soulevait des poids dans un coin. Il était certain qu'il les reverrait fréquemment à la salle de sport alors il fit un signe de tête aux deux Loups-Garous en partant. Il reçut un signe de tête en retour alors qu'il sortait de la salle. 

En descendant les escaliers, RocTar vit une jeune Elve portant des boîtes à l'étage avec une Nymphe âgée visiblement irritée. Il se décala sur le côté afin d'éviter une collision avec elles, et plus particulièrement avec la Nymphe. Il reprit son chemin une fois qu'elles l'aient dépassé. Il se sentait presque désolé pour la fille. Presque. 

Au rez-de-chaussée, il y avait déjà de l'effervescence. Ceux qui n'avaient pas eu envie de se préparer eux même le petit-déjeuner étaient rassemblés à la cafétéria pour le premier repas de la journée et pour se socialiser. Grand bien leur fasse. Pas intéressé.
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LISANNA
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Lisanna posa ses sacs et se laissa tomber sur le grand canapé de la pièce commune qu'elle partageait avec trois loups. Étant une Métamorphe, elle n'avait pas précisément besoin d'être proche des autres, mais cela ne la dérangeait pas spécialement non plus. L'année dernière, elle s'était même rapprochée des trois loups et elle appréciait leur compagnie. Deux de ses colocataires étaient déjà revenus pour le début de l'année scolaire. Ronan, le chef de la meute à l'école, était assis juste en face d'elle, tandis que Casey était occupée dans leur petit coin cuisine. Ronan était l'alpha à l'université car Aztec, leur professeur, n'était pas très dominant et ne parvenait pas à garder le contrôle sur tout le monde dans sa classe. A l'inverse, Ronan était dominant au possible, et il prendrait sûrement la tête d'une meute au Nord après avoir fini ses études. Lisanna, en revanche, n'avait aucune idée de ce qu'elle allait faire une fois son diplôme en poche. Peut-être que, dans quelques années, une équipe d'investigation magique de la Capitale serait à la recherche de quelqu'un avec ses talents. Sinon, elle pourrait toujours essayer l'Armée, contre les craintes de son grand-père ; il y avait toujours des monstres à combattre. Cependant, ce n'était que dans quatre ans, il n'y avait pas de quoi s'inquiéter maintenant.

C'était génial d'être de retour. Lisanna avait aimé sa première année à l'université, mais pas pour le bachotage et les tests. Elle se sentait plus libre de faire des choses folles. Comme marcher tout au bord du toit de l'université, au quatrième étage. Ou se jeter de ce dernier et se changer en oiseau pendant sa chute. La montée d'adrénaline était absolument grisante! Mais tout cela étaient des choses qu'elles ne pouvaient pas faire en présence de son grand-père. Elle savait qu'il était déjà inquiet pour elle. Son grand-père étant sa seule famille, elle ne voulait pas lui causer un choc fatal. Cela ne l'empêchait pas de faire des choses dingues quand il n'était pas là. Ce qu'il ne savait pas ne pouvait pas lui faire de mal.

« Comment s'est passé ton été ? » demanda Ronan lorsqu'elle fut confortablement installée entre les coussins.

« Terriblement ennuyant » répondit Lisanna. « Tout ce que j'ai fait avec mon grand-père se résume à marcher dans les champs de cultures voisines pour donner du fertilisants aux plantes et leurs jeter des sorts de protection. Pendant tout l'été ! » 

Un sourire amusé se dessina sur le visage de Ronan, comme s'il essayait de l'imaginer marcher entre les plantes pour les soigner et qu'il n'y arrivait pas. Sa chevelure caramel avait brûlé pendant l'été et brillait d'une couleur presque brun doré sous les lumières artificielles de leur pièce commune. Ses cheveux avaient également poussé ces trois derniers mois et les pointes commençaient à boucler. Ses yeux étaient du même gris doux pourtant, et son sourire a réchauffé le cœur de Lisanna. 

« Il a dit que si la météo ne s'améliore pas nous n'aurons presque pas, voire rien du tout, à manger l'année prochaine. Même après tout ce qu'on a fait pour raviver les champs. »

Casey leva les yeux de ce qu'elle était en train de faire dans la cuisine. À l'odeur qui la suivait, Lisanna était certaine que c'était celle de l'un de ses fameux sandwichs œuf-saucisse. « Pas de nourriture? » demanda-t-elle, d'une voix douce mais vacillante. Elle savait d'expérience que, dans une meute de loup, la faim et les plaisanteries n'allaient pas ensemble. En effet, un Loup-Garou affamé était un Loup-Garou en colère. De manière générale, les Loups-Garous avaient besoin de beaucoup plus de nourriture pour rester rassasiés que n'importe quelle autre créature vivante à l'école. Peu, voire rien, à manger serait un désastre pour eux.

« Il a sûrement exagéré. » ajouta Lisanna en voyant Casey faire la grimace. Elle était mignonne quand son visage ne se déformait pas en un froncement de sourcils inquiet. Son doux visage rond n'avait aucune imperfection. La tache de naissance qu'elle avait légèrement à gauche du bout du nez ne faisait que la rendre plus mignonne. Comparé à Ronan qui n'avait clairement pas eu le temps d'aller se faire couper les cheveux pendant l'été, Casey s'était offerte une nouvelle coupe. Ses cheveux blonds et lisses ne lui arrivaient qu'aux épaules, alors que la dernière fois que Lisanna l'avait vue, ils lui tombaient presque en bas du dos. Elle avait taillé sa frange et ses yeux d'un bleu frappant n'étaient plus cachés sous des vagues de cheveux, Lisanna pouvait les voir regarder par-dessus la poêle crépitante et la fixer. Elle essaya de lui adresser un sourire rassurant. Cela  dut fonctionner car la tension dans les épaules de Casey s’est relâchée et son visage affichait un air plus détendu. « Bref, mon été était une perte de temps complète. Et vous alors? »

« Oh, mon été était génial, » dit Casey. Et elle continua à leur raconter les moindres détails de tout ce qu'elle avait fait pendant son temps libre, y compris ses bains de soleil au bord de la piscine et les festivals auxquels elle avait assisté. Quelle vie facile, pensa Lisanna. Ronan lui avait raconté une fois que les parents de Casey ne savaient pas quoi faire avec elle. Alyssa n'avait pas prévu de donner naissance à une Oméga, et Girth était plus que inquiet pour son futur.

Ronan s'est assis en silence dans son fauteuil, plongé dans ses pensées. Après un long moment, lorsque Casey eut fini de parler et eut rejoint Lisanna sur le canapé, il déclara sérieusement : « Je ne crois pas que ton grand-père exagérait, Lisanna. Du moins pas beaucoup. J'ai passé une semaine à la Capitale. J'avais des affaires à régler avec l'Alpha local- ne pose pas de questions- et beaucoup de gens étaient inquiets pour la prochaine récolte. Pas seulement les agriculteurs, ils s'inquiètent chaque année de la prochaine récolte, c'est leur travail. Mais des Nymphes allaient et venaient, elles faisaient probablement la même chose que toi et ton grand-père. »

« Avec beaucoup plus d'efficacité, j'espère, » marmonna Lisanna.

« Je n'ai rien entendu à propos des Nymphes et des agriculteurs, » protesta Casey. « Et j'étais en ville tout l’été ! »

Lisanna l'ignora, réalisant soudain quelque chose. « Attendez ! La Capitale est à des centaines de kilomètres de ma ville natale ! Comment peuvent-ils avoir les mêmes problèmes ? »

« Cet été, les vagues de chaleur ont été plutôt intenses dans le monde entier ? »  Suggéra Ronan,  « Et il n'avait presque, voire pas du tout, de pluie dans la Capitale, et pas non plus au Nord quand j'ai rendu visite à mon ancienne meute pendant quelques semaines. »

« Oh, il faisait si chaud, j'ai saisi toutes les opportunités pour aller dans notre piscine » dit Casey. « La météo était vraiment clémente pendant tout l'été. »

Lisanna eut un petit sourire devant sa simplicité. Ils ne parlaient pas de la météo parce qu'ils avaient apprécié les jours ensoleillés. Ils en parlaient car c'était peut-être la raison pour laquelle les agriculteurs étaient si inquiets. Mais, étant donné que cela n'affectait pour l'instant aucun d'entre eux directement, le sujet fut rapidement abandonné. 

Peu de temps après, Lisanna amena ses bagages dans sa chambre et commença à défaire ses valises. Les cours commençaient dans deux jours, et, une fois commencés, elle n'aurait plus le temps de ranger correctement sa chambre. Elle devait être de retour à Rome dès lundi, mais elle n'avait pas pu se libérer de ses « obligations » avant la toute dernière minute, bien qu'elle ne semblait pas être la dernière à arriver. 

Dylan ne s'était toujours pas montré. Ou alors, il était devenu invisible et déambulait sans être vu. Ou bien, quelqu'un avait kidnappé le jeune homme au cœur tendre et le retenait comme leur ours en peluche - ou loup en l'occurrence. Ce ne serait pas si surprenant. Lisanna pouvait jurer que toutes les filles de l'école étaient amoureuses de lui. Pas elle, cependant. Elle avait des vues sur quelqu'un d'autre. Et c'était probablement sans espoir, comme tous les rêves de ces filles avec Dylan - il n'y avait qu'un seul Dylan, et il ne pouvait pas réaliser le rêve de chacune d'entre elles. 
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